Nous avons tous peur un jour ou l’autre de la mort sous quelle forme elle peut nous cueillir, n’in porte ou, n’in porte quand ! Cela dit, vaut mieux ne pas y penser. Alors que je n’avait que sept ans, je  marcher seul dans cette petite forêt lumineuse. A quelque pas de ma maison  il m’arriver de donner du foin aux chevaux qui venais me saluer. Il m’arrivait bien sur de m’éloigner toujours un peu plus loin de la limite fixer par mes parents.Cela me fit découvrir une maison en pierre en haut de ce ravin ombragé.Un berger allemand venu vers moi en aboyant, puis repartit aussitôt vers chez lui.Puis un petit garçon le précéda d’une marche hésitante, il se dirigea   sur moi avec un petit sourire sympathique. Que fait tu dans ma cabane me dit t’il ? Drôle de cabane ! Il ni avait ni toit ni planche autour, non juste des casseroles cabossé par terre. Elle étais  placé comme une batterie de groupe de rock, avec deux bâtons planter dans la terre.S’étai un endroit agréable légèrement ombragée. On pouvais admirer les chevaux y boire l’eau, dans leurs petit abreuvoir en vieilles pierre.Tu veut jouer avec mon clafouti ?me dit t’il en me tendant ses baguettes couper dans du roseau. Il parler de ses casseroles c’était son clafouti.Ok ! je me mis a taper de toutes mes forces dessus ces gamelles comme un sauvage, se fut très agréable ,puis il s’assit a coté de moi .Hélas le temps se couvrit, je devais rentrer  chez moi. Comment tu t’appele ? David ! et toi ? Je couru vers ma maison s’en me retourner.L’orage gronder déjà. Il y avait une espèce de muraille  en pierre sur le coté, avec des trous ou se loger les serpents.On pouvais les entendre rentrer dans leurs cachette quand on passer devant . Puis il y avait cette grande  demeure  qui sur plomber cette muraille vénéneuse que je m’éforcer de traversé a toutes jambes.Il faisais lourd , l’orage approcher sans vraiment venir au dessus de ma tête. J’arriva chez moi, enfin .Ces quelques année passé ensemble, avec se sale gosse de David ,étai le commencement d’une vie sinueuse Et surtout instable. Je sais qu’il ne faut pas s’apitoyer sur son sort, mes il faut bien un responsable .On s’étai bien trouver tous les deux, toujours prêt a faire de nouvelle expérience, autant sur le plan sexuel, que de la magie noire !Un après midi de juin, nous sautâmes sur nos vélos cross en quête d’une balade extravagante.On étai bien ensemble a toujours  s’insulter pour un rien. A faire plein de grimace de sale gosse… Lui prenais un air satirique, et un malin plaisir a me faire sans cesse des blagues que lui seul pouvais comprendre.J’encaisser les injures moqueuse, ma façon de me défendre étai de lui montrai que j’étai le plus fort en cross, voir en drague .Car vers dix ans on commence a avoir des pensées sexuelles assez prononcé. Du moins, nous deux. Tien !prenons ce chemin, il a l’air cool ! dit t’il l’air joyeux.Je savais que cette descente menai tout droit au cimetière de notre village, mes je suivais mon copain en pédalant a toutes jambes. Adosser au cimetière une petite église. Ou quelques années au paravent on m’enseigner avec vertu le catéchisme.
Durant toute une année on vous prépare au rite du catholicisme afin de préparer sa première communion ; malgré moi, qui toujours la tête en l’air, la bouche ouverte, rêver et rêver encore…
Malgré tout, le coin étai agréable, un petit ruisseau serpenter entre les roseaux feuillus, que l’on pouvait entendre dans la classe au premier étage. Notre catéchiste rattraper les heures ennuyeuse à se morfondre. C’étai une jolie femme au cheveux châtains, qui de plus, très douce avec nous.Un jour elle pris mon cahier, et se quelle vie lui fit levé les yeux vers le ciel ! Elle poussa un petit crie aigue, déçu de ni voir que des dessins aussi prononcé.Des croquis de personnes s’emboîtant les uns derrière les autres, des têtes coupées qui s’empiler, des haches encastrer dedans comme dans des troncs.Bien sur elle me fi la morale en me disant que le seigneur ne voulai pas de ça dans sa maison.  Que dieux ne comprendrais pas cela .Oui madame , je m’excuse. J’avait honte ! mes aucune scrupule. 
Bon tu viens Stéphane, me cria David en pédalant vers l’inconnu. Mes souvenir s’évaporer au passage du vélo .J’ai quelque chose a te montrai. A l’intonation de ses paroles je me douté que sa ne devait pas être très légal.Ou m’entraîner t’il cette fois encore ?regarde cette maison en haut du cimetière ! Je vie une maison légèrement en ruine qui se dresser devant nous. Elle étai cacher par de grand arbre éffrayant.On va voir ?c’étai évident que l’ons aventure dedans cette maison, apparemment abandonner .Arriver au pied de la maison sombre, on constata que l’herbe étai noire, on l’avait brûler.Cela nous refroidi un instant, ça faisais mal saint.On jeta nos vélos sur l’herbe rase. Puis on commença la visite de ces lieux, ou l’on n’étais pas invité.La première pièce ou l’on fut attirer, étai la cave.Il fallais descendre par derrière la maison.Quelques marches en pierre recouverte d’un vieilles mousse roussie , nous montrer le chemin.La cave avait une petite superficie, un petit lit posé a même le sol, par-dessus une couverture grise troué, tombante ,refoulé une odeur de vieux qui nous chatouilla les narines.Aprés avoir passé tous les coins de la pièce, afin de trouver je ne ses quoi,On montas a l’étage, de cette vieille baraque qui  maintenant nous inspirer confiance ,et peur a la fois.Tous l’intérieur de la maison avait brûler ,les murs noircit par les flammes donner un coté assombrit.Là , posé sur le plancher un tas de revue porno nous regarder.Les livres étais intact,a notre plus grand bonheurs partagé.Ouais des femmes a poil c’est trop cool.On commença a feuilleté puis a en prendre avec nous.Il ne fallais surtout pas que l’on nous les prenne,ils étaient si beaux avec leurs couverture en papiers glacée ,tellement bandante !

Le soir je mater les bouquins dans ma chambre , en me caressant le sexe avec vigueur…
Le week-end j’inviter David a dormir a la maison.On regarder des films vidéo, puis on aller dans ma chambre regarder les revue.  Se masturbant pudiquement chacun de son coté. Un soir ont s’habillas même en femme avec la lingerie de ma mère.C’étai devenue comme un rituel il fallais que l’on fasse ça.Pas que l’on soit homo, mais il y avait dans chacun de nous, comme une grosse attirance pour la lingerie féminine.  Un jour alors que l’on discuter chez lui, de nos enfantillages, David me lança ; Tu aurais bien voulu m’enculer ce jour là ! Sale PD… Connaissant David ,j’étai habitué a ses phrases vulgaire et explicite ,mes sa mère qui se trouver sur les toilettes a se moment là, hurla !David ces quoi ces phrases horrible qui sorte de ta bouche.Sur le moment on eu le même reflex,on se mit tous les deux la main sur la bouche.Sa mère en sortant des toilette me dit ;rentre chez toi ! Il faut que je parle avec David.Il ni eu pas d’écho après mes David ne venue plus dormir a la maison.J’en étai au point de me palucher tout seul sur mon lit .A travers ses photos de femmes qui me rendez fous. J’aurai tellement aimer faire l’amour avec une d’elles. J’en rêvai la nuit. Je me réveiller tremper dans mon pyjama. Nous avions une vaste demeure que mon père avait construite de ses main. J’avait tout ce q’un enfant rêver d’avoir .Mes tellement de secret au font de moi.Toutes les dispute de mes parents, qui ne savais pas que je  les observés .Foutu adultes !je comprenais tout se qu’il se passé ici, et sa ! Sa me faisais peur. Peur de quoi demain étai fait.

Il y avait une maison bourgeoise en face de chez moi .Elle étaient mal entretenue, les propriétaires venais quelque fois y passer leurs journée a faire du jardinage. La maison n’étai pas vraiment habité .D’un coté de la maison il y avait le petit bois qui conduisais chez  David.

